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Ce nrïn étrit célui d'.ngéline HIion u3èîr,
i.'huîmr i aniit, ou peüt:et -e le l'ou,

Za-ton, qu'il péércupait si vivemvnt, se
nommait Enile Constait.

Depuis ,un quart d'heure maIPfleni-
selle Aigeline-on lappelait ainsi-était le
tupiqùe di! la eaversatioin. Madame Boni-
caSur, qui était sans contreilit le bose:dece
!cercle de commères, .parlait d'Angeline
avec cet orgu'eilleux aplomb particulier à
ceux ou p lîtôt à celli-s qui veulent à tout
PrIx po1us-pr, comme on dit, leurs filles
dans le monde. A ieatendre, bien qu'Ari-
,geline n'eut enîcore que seize aim., il y avait
déjà hingtëmps qu'elle refusait des épou-
seurs. Comme ils étaient tons des ouvriers
on avait dû leur interdire l'entrée de la
maison. Angeline etait trop jolie, avait trop
de bones qualités pour ne pas être la femme
d'un docteur, d'un avocat ou d'un notaire,
dui mqinscelle d'un marchand, fut-ce mtme,
Fun'simple marchaid-épicier! La marier à
un humble et honnête ardn ! Fi donc ! il
n'vfalait même point sînger. Ange ine mé-
ritait tlus que cela. Ei mère vaileîuse, elle

ialait ainsi, moutant la galrme. de Sun amb -
tion au grand amisenent des autres con-
inères qui finirenft par' kiu dire que, s elle
persistait à voultoir mier sa fille suivant
son caprice maternel, elle ne trouveruit;
peut-étre poiiiit, putîr genlr emau, porieurd'eau.

Outrée de elen phisatne ainére que 1i11
attirait la m.r! Moir.i 1, iee: reprit d'une
Voix serstiq'e:

-Né' vow, s.avez dor Pt. que mes6iu
Conîde.- P . a dle miiudé e n muialge, liui-
sieurs fois, fi.'!
--- Oi, iii. j .1 liarti que >6 i.. ! (i commis.!

---Eh! . in syimavez vuu ïî der conitre lui ?
-J'l [ r qu'il é peu; plus pret ile:

s'mailri(.q¼'~ h main

aviz beaili vite Jugé ci, vous,
madame i eitleuse d il-d'épice

*J'voudrai., baii savoir si vol' neveu Kmile
(Constîîait îq'vii s dI'v iez si bi n m'mon ié,_
est prêt à rmariPr lui avec R..e voe tUe ?

A cette questioli a.seZ eiharsane, les
commnères sv inirent à rire aux-dépens,-cette
fois. de:le mère Morend.

Mtalame, l,'ihm-ur triomphuh.
Qu'în -yh-nie nier tinaîitenîant la -puis-

elance de la pale!
La mère Moiraid -le sentait bien, mais

waîs se d.q:aicerter spar'-cette interpiella&iomi
temipest ive elle répondit d'uni air cînhanît::
-. 'Vous mandeg Si mon neveu é.praiîE

, imanéri, dahm' cé s'4tîn. Jeun' *i>connuis
is sé:a1fairî's moé. Epi il é bain leunme

reïoiore. Mû Vous impatientez pa, il-é là avec
1V.s hommes -maduîme $onco ar avança la

e--mre mimasel 'Angeline vienne vous
uvé,.j'vous lPpraia'inlrii, là vous verrez

;!il vaut pa vote mnesteu .Coîndencé,! Marisel
e 'la mère Morand pronogça iro-

pement ces ceux mots - vous dira
dans quéuque temps s'il. prêt de

*2'arié oui ou ookn!
Madame Bancoeur n'ecoutait plus.
"is qu'elle sut qui'Emile était près d'elle,

pouv : t 1tes ìr t l ru

dle la c.nietion sourivitedpla.é 'ai
mêmeè ui peui trop grillard, ui rintA L
eralinre d'avoir profefe--ce qui arrive fré
quemment aux fèm irès de c« varaètère-
quelque parole qui put lIi ituire' auprè
d'l'mnile la préoccupait vivement.' Ei
prioie à cette anxiété, elle résolut néau
mons,.dejuger 'son juge; 'A cette effet
elle avança la tête v'es la porte de léchoppe
mais comme "il aiiit déjà. sombre, elk
[le put, à son' grand dépjaisir, distinguel
Emile. Il lui falut jatienter juvpu'a l'ur.
rivée d'Angeliie. ·

CORR ES'PNDANCES.

Monsieur le rédacteur,
La Corijsation touijnurs prévoyante poli

la classe ouvrière, voyant que 'depuis quel.
que temps les amnaitrs ne ilonii'aiimt aucune
représeritation, s'est bat (I. fiaire plaîcardùr
une aliclie poair égayer lis p q-uts <pi
pieuvet la lire grati . Voic reîu'un lit

Pai 'rz vos t·îdil itt,îns si tio n on in jou V

iozrsuivre ! Pae 's taxwes 1oîur Pl'eau
"N l'o va-vouts l-poursuivr !"

ij. si le miat spîi <msuiv re !
.De ilus,.on aiioce que les )'itoye

aurort jusqlja o qumize septembre pour
îp.ayer ! miais pour fie ,ns mamnqiuer son
coup 'a Corporation t-comm-cé â fa ire vir-
euler des ordres .plusieurs jours-avnt le
lemp< ixé'!

Il est vraimentNilésolit'de voir 'comment
s ecoiluinxt nos 'conseillers. ils écraitet t
glu iaXes le pieuple diainîs un temps ou-les-trois
quaris des'ouvriers sontias -emplo, 'et ir-
rîarlii!nit à os einuits le pain que nous
a vloi liut -de difßirulté à nous prociurer.
Ah ! i ces ger.s li reetaient 'aeulenut
lpediam)3t denx jours à nmire place, i.scom-
preniîdniient bien que ce tde.%t pas zigir hu-
ilaiinent que dl'envoyer -des -rdre.aux
peauvre; gens dont la plupart deja se
coiauelcnt -sans souper'! .('espere que
conrme le pédant Lîgevin qui mène:toute
Il boutique, va décamper les autres conseil-
lers seronituti peu plus lumaimus.

UN OuvraB .

Monsieur le Rédacteur,
Il m'a paru étrange de voir -circuler un

certain tiombre de noices signées Alex.
Drolet et convoquant une -ssemblée des
membres de la section Spint-Jean pour dés-
approuver les procédés irré;d i de 'as-
semblée fin 2 courant. Je ne vois d'irrîéguli-
er dans les p.ýicédlés le lassernbléle du 2
courant que les interruptions grosière et les
vociférat icns le M. D. et le quelques autres
le li Même école, qui n'unt voulu enl Vemir
a aucun autre arrang.ieet quelcng.ue au
suiîeet de l'election préparatoire .des oiliciers
sectionnaires. - On a -acèusé le. sécrètiire
en ofIice d'uvoir omis avec mauvaise inten-
tion dans- les aflhesle iut dë Ilasseniléo
dont on blane les 1 cédés,;et on a refusé

Une enmpagnie de.jeni" mateurs tyjpo-
rolies, mns lh aiireviiii de. Mr. F:utrope

Charilier, onit Phonnîeiur il'iinfarmeîar le
pu bIlie 'ils da nneiir' nît u'nte -représenla tion
d i-amaie, CE SOI R.

Le-o piècîsi- ritî l O < joîuées

1A D'O N A TI 'O N,
Comédie en deux artes, par M. Pelitilerc.

SM1'C'H Ei ET C H R I S T I N E,
'Cimédie eun uw.te, .pinF. Secribe.

,Un> Orclhestre iombreux a ·été retent
ptr la soirée.
.Prix d'admission,-TR.E NTE'SOUS.

Les portes seront ouvertes à SEPT
'heures, et le ridemu sera levé à HULT
heures précises.

Québer, 27 Septemire, 1858.

A VENVDRE.
UNE MAISON en bais et a deux étasos'
située au fuimlou rg Saint-Jean, nue Richê-
lieu. Conditions avaîtageises, titres ult
contestables.

S'adresser au soussig.né,
L. M. DARVEAU,

Notaire,
Rue Richelieu, ne 36.

10 mai 1858.

I.. f41 I>. l vt.7L, aonAaI twLot.su

blir tau d'ataires, dans le faubourg Samut'
hean, rme Riebliae, numiert 50. , ,

& 1U(szavaTiEu liaraitt 'Jie tUi pMI
semeaine : le mardi. Lu prix de l'aboîîîn
ment est de'cInq chelins par aunée, pae'
bles d'avance. 'Chaque icumiiéro se vend
quatre sous.

b'M DA RVE^U, rxaO*raiJItwaa' E
MD^crueL

de a ' nten re pour ren i't re l' s e ndblée i
un autre jilur! 'î0e i aléguxiûî -qîî''ü
élection préparatoiare est illéipel M.iiioi
ennnaitra la 'uîîî.ne foi de ces iessiems
aptreanttit q!à l'assenmblée convoquée par
Mtri Drolet ou - l-ld'utves utlieleiers,
bien que dans 'l'espace de quelipies jours
les. ' réglments nlieussent pas ctimngél
Leur but est dîne.de sener et (ientretenir
li discrcle:parmi -les membres de la section
Saint-Jea n. Et 'nn'en doute plus quand ci
entend' Mr..J N. Duquet leur chef dire
clhez M.' Paîr.mpalon que'lopposition actuelle
n'est faite que pour punir les patrtisans du
banquet! J'espère dune que l'election
préparée par les quatre cinquièmes -dea
niembres présents à l'assamblée du 2, con-
'voquée légacment et publiquement et qui
etait des plus nombreuses sera approuvée
par la prochaine assemblée générale.

Un Jean-Ba tiste
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